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  I. INTRODUCTION


  
    

  


  L’œuvre


  La Princesse de Clèves est un roman basé sur la vie sentimentale d’une jeune femme très en vue à la cour du roi Henri II, dans la deuxième partie du XVIe siècle. Dès la parution, le succès public est immédiat et le livre est salué par les cercles littéraires de l’époque. Il est l’objet de débats passionnés autour de l’identité cachée de l’auteur, car il fût publié de manière anonyme, et on s’intéresse beaucoup au caractère du personnage principal. En effet, la psychologie de Mme de Clèves, particulièrement soignée, donne à l’œuvre une couleur moderne tout à fait nouvelle. Si le roman ne se démarque pas totalement des influences de son temps, notamment du style précieux en vogue à l’époque, il ouvre aussi la voie à un nouveau type de littérature, le roman psychologique.


  L’auteur


  Marie-Madeleine Pioche de La Vergne, comtesse de Lafayette, et plus connue sous le nom de Madame de Lafayette, est une écrivaine française née en 1634 à Paris et morte en 1693. Elle est issue d’une famille de la petite noblesse et c’est son mariage avec le comte de Lafayette qui lui ouvre les portes de la vie mondaine et des cercles littéraires parisiens. À Paris, elle fonde son propre salon littéraire dont le succès est fulgurant, et elle se lie d’amitié avec les grands auteurs français de l’époque. Elle écrit sous pseudonyme, y compris pour son roman le plus célèbre, La Princesse de Clèves, qui lui vaut un succès public considérable et la reconnaissance de ses pairs.


  II. RÉSUMÉ DU ROMAN


  
    

  


  Première partie


  À Paris, en 1558, une jeune femme apparait pour la première fois à la cour du roi François II. Bien que peu habituée aux usages de la cour, Mademoiselle de Chartres impressionne par sa grâce, sa beauté et son élégance. Ses vertus, qui sont nombreuses, elle les doit à l’éducation très stricte de sa mère, Madame de Chartres. La beauté exceptionnelle de mademoiselle de Chartres ne laisse aucun jeune prince indifférent, et l’un d’eux, monsieur de Clèves, tombe amoureux de la jeune femme après l’avoir croisé chez un bijoutier.


  Monsieur de Clèves est un homme timide, qui redoute les rivalités amoureuses et qui pendant longtemps n’ose aborder la jeune femme. Mais son rang et sa condition vont jouer en sa faveur. Madame de Chartres estime en effet que monsieur de Clèves est sûrement le meilleur parti pour sa fille. Il épouse donc la jeune femme qui devient madame de Clèves. Mais, ce mariage de raison ne satisfait guère la jeune princesse, qui n’éprouve ni passion ni amour pour celui qu’elle a épousé. Toutefois, fidèle à ses principes de discrétion et à ses vertus morales, elle ne se plaint pas et lui cache ses sentiments véritables.


  Un jour, un jeune prince très en vue, le duc de Nemours, fait son retour à la cour après plusieurs mois d’absence. Lors d’un bal, il rencontre madame de Clèves et dès le premier regard, les deux jeunes gens tombent amoureux. Bien que leur complicité soit évidente, aucun des deux ne fait part de ses sentiments à l’autre. Quelques semaines s’écoulent. Madame de Chartres, tombée malade, meurt et sa fille décide de se retirer quelque temps à Coulommiers.


  Deuxième partie


  À Coulommiers, madame de Clèves fait ce qu’elle peut pour oublier le duc de Nemours. Monsieur de Clèves la rejoint et lui raconte l’histoire de son ami, monsieur de Sancerre, et de son amour tragique pour madame de Tournon. Cet homme fût désespéré d’apprendre que madame de Tournon, qu’il aimait profondément, avait promis à un autre de l’épouser. Une nouvelle terrible qu’il apprit à l’occasion du décès de madame de Tournon, et qui décupla sa douleur.


  Monsieur de Clèves souhaite retourner à Paris pour soutenir son ami dans le deuil, tandis que sa femme préfère rester quelque temps de plus à Coulommiers. Il ignore que s’il s’éloigne d’elle, elle pourrait de nouveau penser au duc de Nemours, qu’elle ne parvient jamais à oublier tout à fait. Madame de Clèves s’en veut d’éprouver de tels sentiments, mais, armée de sa vertu et de sa raison, elle reste fidèle à son mari et trouve la force de revenir à Paris.


  Un soir, elle surprend le duc de Nemours qui subtilise un portrait d’elle pour le garder dans sa poche, et elle comprend dès lors que le jeune homme l’aime passionnément. Une intuition qui se confirme le jour où il chute de cheval à l’occasion d’un tournoi. Elle se précipite auprès de lui pour l’aider, et lorsqu’elle le relève, ils échangent un regard long et intense. Cet instant de révélation amoureuse trouble la jeune princesse.


  Rapidement, le trouble qu’elle éprouve cède la place à la jalousie. Un jour, une lettre tombée de la poche du jeune duc laisse à penser qu’il entretient une relation avec une maitresse.


  Troisième partie


  La lettre n’appartient pas au duc de Nemours, mais au vidame de Chartres, qui se trouve dans une situation très embarrassante. Cet homme a toute la confiance de la reine et depuis longtemps, il est devenu son confident officieux. Mais en échange de sa confiance, elle lui a fait jurer qu’il n’entretenait aucune relation avec une femme de la cour. Or, la lettre qu’on a retrouvée atteste qu’il a menti. Si la reine l’apprend, le vidame pourrait subir une terrible colère royale. Une perspective qui l’effraie et qui le pousse à demander son aide au duc de Nemours. Le jeune homme accepte et en profite pour expliquer toute l’histoire à Madame de Clèves, heureuse et soulagée d’apprendre que ce n’est pas celui qu’elle aime qui a une maitresse.


  Ensemble ils écrivent un faux, mais l’effort est inutile car ils ne parviennent pas à duper la reine, qui se venge alors du vidame. Cette aventure fût surtout l’occasion pour les deux jeunes gens de réaliser à quel point ils étaient attirés l’un par l’autre. Effrayés par des sentiments qu’elle craint ne plus pouvoir contrôler, madame de Clèves s’éloigne encore une fois en se retirant à Coulommiers.


  Elle ne veut plus retourner à Paris et avoue à son mari qu’elle éprouve des sentiments pour une personne dont elle refuse de dévoiler l’identité. Malgré ses craintes, elle lui promet de lui rester fidèle et monsieur de Clèves se montre compréhensif. Mais, cette conversation qui aurait dû rester secrète est épiée par le duc de Nemours, venu à Coulommiers pour essayer d’apercevoir celle qu’il aime.


  Monsieur de Nemours raconte une partie de l’histoire au vidame. Il prétend qu’un de ses amis aime une femme mariée, et que le mari a été mis au courant de toute la situation. La rumeur se propage à la cour et revient aux oreilles de madame de Clèves, qui est persuadée que c’est son mari qui l’a trahi en allant raconter toute l’histoire. Le couple se déchire autour de cette question, chacun pensant que c’est l’autre qui a trop parlé.


  À Paris, lors d’un tournoi, le roi est blessé à l’œil et meurt des suites de ses blessures.


  Quatrième partie


  Le roi est enterré et c’est François II, sacré à Reims, qui accède au trône. Monsieur de Clèves cherche à démasquer celui que sa femme aime secrètement et se convainc peu à peu qu’il ne peut s’agir que du duc de Nemours. Il accompagne le roi et la cour à Chambord, tandis que madame de Clèves se retire à Coulommiers. Un soir, le duc de Nemours quitte Chambord pour une raison confuse. Monsieur de Clèves le soupçonne de vouloir se rendre à Coulommiers et charge un gentilhomme d’espionner le jeune prince pour voir si ses soupçons sont fondés.


  En effet, monsieur de Nemours se rend à Coulommiers et à la tombée de la nuit, il aperçoit madame de Clèves dans le jardin du château. Elle le voit aussi et s’enferme à l’intérieur plutôt que de le laisser entrer. Le duc de Nemours passe la nuit seul dans le jardin. Le lendemain, il lui rend visite, accompagné de sa sœur.


  L’espion de monsieur de Clèves a cru que le jeune prince avait passé la nuit avec madame de Clèves et rapporte cette nouvelle au mari, qui, fou de désespoir, tombe gravement malade. Sa femme le rejoint, et lui l’accuse d’être responsable de son état. Il meurt quelques heures plus tard. Son décès plonge madame de Clèves dans une profonde tristesse. Elle part s’isoler longuement, tandis que le duc de Nemours tente par tous les moyens de la revoir.


  Ils se rencontrent encore une fois, mais les espoirs du duc sont rapidement anéantis. Madame de Clèves ne se pardonne pas la mort de son mari, dont elle tient monsieur de Nemours pour en partie responsable. Bien que toujours amoureuse du jeune prince, elle préfère écouter sa raison, et tenter de rester vertueuse. Elle sombre dans une profonde mélancolie, perd peu à peu gout à la vie, et voyage pour essayer d’oublier sa condition.


  Elle se retire dans un couvent et refuse de voir monsieur de Nemours lorsqu’il se présente. Sa passion amoureuse s’éteint peu à peu, et elle meurt encore jeune, après quelques années passées en retrait du monde, et «sa vie, qui fut assez courte, laissa des exemples de vertus inimitables».


  III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES


  
    

  


  Madame de Clèves


  Héroïne du roman éponyme (La Princesse de Clèves), elle hérite de ce nom après son mariage, mais apparait la première fois sous le nom de mademoiselle de Chartres, fille de madame de Chartres. C’est une jeune femme d’une très grande beauté qui fait une entrée remarquée à la cour du roi. A sa beauté s’ajoutent une grâce qui la rend lumineuse et une vertu que l’éducation très stricte de sa mère lui a apportée.


  Bien que follement amoureuse, elle ne laisse jamais sa passion l’emporter sur sa raison et adopte toujours une attitude morale et convenable. Sur ce point, elle contraste beaucoup avec d’autres membres de la cour, aux mœurs plus légères et libertines. Sa droiture morale est remarquable, mais pèse sur son cœur. Elle est régulièrement obligée de feindre d’être malade, ou de s’éloigner de Paris pour ne pas céder à ses sentiments et cacher aux autres le conflit qui la ronge.


  Le duc de Nemours


  Le duc de Nemours jouit d’une belle réputation dans les milieux royaux européens. Jeune homme de très bonne situation, bien fait de sa personne, il est célèbre pour son charme irrésistible et ses nombreuses conquêtes amoureuses. Son caractère libertin s’efface peu à peu lorsqu’il rencontre madame de Clèves. Dès lors, il tombe éperdument amoureux et abandonne ses


  

  Monsieur de Clèves


  

  

  Madame de Chartres


  

  Le vidame de Chartres


  

  La reine Catherine de Médicis


  

  Autres personnages
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